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Une ville mise en faillite en 3 ans mais les dépenses superflues 
continuent
Malgré le refus des entreprises à ne plus fournir la ville pour cause 
d’impayés, le refus des banques de prêter car la ville n’a plus la 
capacité de rembourser ses emprunts et le fait d’attendre les recettes 
du mois pour régler les salaires, le train de vie de la municipalité ne 
diminue pas.
Au contraire, Mme la maire continue à dépenser sans compter. 
- Achat pour 43 500 € de plusieurs garages sur Beauséjour estimés à 
35 000 € pour un supposé projet nautique prévu qu’en 2032. 
- Achat pour 320 000 € de l’ancien local ANPE estimé à 250 000 € pour 
y implanter un marché couvert sans se soucier du coût pharaonique 
des travaux. 
- Achat pour 175 000 € du local Zeeman pour relocaliser le centre de 
santé avec des travaux chiffrés à présent à 1 038 144 € alors que son 
agrandissement sur l’école Daudet appartenant au CCAS s’élevait à 
400 000 €. 
- Les dépenses festives vont aussi bon train, en témoigne encore le 
show majestueux des vœux 2024 avec l’envoi de milliers d’invitations 
affranchies à 1,64 €. Le record de la dépense de 38 500 € de l’an 
dernier sera-t-il battu ?
Et pendant ce temps, les voiries se dégradent, la ville est sale, le CCAS 
ferme faute de personnel, les commerces périclitent, le personnel 
est en souffrance et les besoins des Noyonnais sont oubliés.

Groupe « Noyon Passionnément » avec Patrick DEGUISE

Les textes ci-dessus sont présentés dans le cadre de l’expression libre des groupes politiques. Ils sont sous la responsabilité rédactionnelle 
de leurs auteurs sur le plan juridique et pénal. Ils n’engagent nullement la responsabilité de la Ville de Noyon qui respecte les droits de 
l’opposition en accordant ainsi 50% de l’espace « tribunes libres » disponible dans ce journal.

Jour après jour, mois après mois, l’opposition et la presse s’évertuent 
à systématiquement dénigrer la moindre décision, action, ou geste 
de l’équipe aux commandes, sans autre forme de procès.

Sans aucune objectivité ni nuance, on nous reproche soit de ne rien 
faire, soit de le faire mal, soit de ne pas avoir les moyens de le faire, 
quand ce n’est pas les trois à la fois ! 

La réalité, c’est que nous avons « hérité » -merci pour le passif- 
d’une situation financière catastrophique, contrairement à ce que 
l’opposition clame sur tous les toits.

Pire encore, et de ce côté-là, c’est évidemment « silence radio » de 
la part des mêmes rabats-joie, les bâtiments et les équipements 
publics étaient dans un tel état de vétusté, faute d’entretien et 
d’investissements, pendant toute la décennie précédente, qu’il nous 
a fallu tout reprendre. 

Patrimoine, maisons pour tous, installations sportives, éclairage 
public, voirie, espaces publics, caméras de vidéoprotection. C’est un 
peu beaucoup, non ? 

Que l’opposition balaie donc devant sa porte ! Les électeurs, eux, ne 
s’y sont pas trompés. 

Ce que nous savons, en revanche, c’est qu’il nous faudra plus d’un 
mandat pour rendre aux Noyonnais une ville à la hauteur de ces 
enjeux, et de leurs attentes. Armons-nous, puisque le verbe est à la 
mode, de patience et de persévérance.

Majorité municipale
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Étrange représentation d’un Noyonnais que cette caricature d’un 
chirurgien opérant un patient endormi au protoxyde d’azote… Et 
pourtant, rien de plus sérieux que l’utilisation de ce gaz euphorisant 
en chirurgie, comme le démontreront les travaux du Dr Desmarest.

ERNEST DESMAREST  (1877-1946) 
LE CHIRURGIEN ANESTHÉSISTE

CURSUS HONORUM
Né le 15 août 1877 à Noyon, fils 
de Jean Baptiste Desmarest et de 
Marie Ernestine Julie Caille, Ernest 
Edmond Desmarest suit des études 
classiques dans la cité de Calvin qui 
le mènent ensuite dans la capitale 
pour étudier la médecine. Externe 
en 1898, interne en 1901, aide 
d’anatomie en 1904, prosecteur 
en 1907, il soutient sa thèse sur 
le cancer de cæcum en 1908. 
Chirurgien des hôpitaux en 1911, il 
est nommé agrégé en 1913 près de 
la Faculté de médecine de Paris.
Exempté du service militaire pour 
endocardite, il est mobilisé durant la 
Première Guerre mondiale et sert à 
la 22e section d’infirmiers entre juin 
1917 et février 1918. Mis en sursis 
d’appel par décision ministérielle 
au titre de chirurgien à la faculté de 
médecine, il reprend son activité à 
Paris en chirurgie générale.

DE L'USAGE DU PROTOXYDE 
D'AZOTE
Au fil du temps, l’intérêt du 
Dr Desmarest se porte sur la 
chirurgie abdominale, de l’intestin 
et du rectum. Il publie plusieurs 
articles en tant que membre 
adjoint de la Société anatomique 
et de l’Association française de 
chirurgie. Il collabore en outre 
au Journal de Chirurgie et au 
Mouvement médical et à la Société 
internationale de chirurgie. Mais sa 
réputation s’établit dans les années 
1920 lorsqu’il étudie l’anesthésie 
au protoxyde d’azote-oxygène. 
C’est ainsi que la revue littéraire 
et artistique Chanteclair de février 
1930 lui consacre un article illustré 
par le caricaturiste Frantz qui lui 
assurera une certaine célébrité.
Devenu chirurgien de l’hôpital 
Ambroise-Paré, à Boulogne-sur-
Seine, il est fait chevalier de la 

Légion d’honneur. Marié en 1941 
à Elisabeth Sauvy, le Dr Desmarest 
décède à Paris (17e) le 1er avril 
1946. Son nom reste attaché à 
l’histoire de l’anesthésie dont il 
fut un précurseur avec l’usage du 
protoxyde d’azote.
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E. Desmarest, caricature d’H. Frantz dans 
Chanteclair (1930).


